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Salle de veille et d'alerte des femmes 

La salle de veille et d’alerte des femmes est un mécanisme de veille,
d’alerte précoce, et de consolidation de la paix qui octroie aux femmes
un rôle prépondérant dans la tenue d’élections pacifiques.
Il s’agit d’un processus progressif qui consiste à travailler en temps réel
avec les communautés, en militant, en arbitrant et en intervenant en cas
de situation électorale violente ou tendue dans les pays où elle est mise
en œuvre.

Elle s’appuie sur le plan d’action national de la résolution 1325 du
Conseil de sécurité des Nations unies, participant ainsi à la mise en
œuvre de l’agenda Femmes, paix et sécurité au Cameroun, et a pour
objectif général de contribuer à l’apaisement du climat social au
Cameroun, à travers la mobilisation des femmes avant, pendant et après
la période électorale 2025-2026.

Le rapport semestriel de la Salle de veille et d’alerte des femmes met
en évidence une recrudescence des violences et tensions pré-
électorales à l’approche de la présidentielle de 2025. Au-delà des crises
sécuritaires persistantes (Extrême-Nord, Nord-Ouest, Sud-Ouest), le
suivi citoyen a relevé plusieurs incidents liés au processus électoral :
irrégularités dans l’actualisation du fichier électoral, restrictions de 

certaines libertés publiques, difficultés d’accès équitable aux médias, ainsi
que des cas d’intimidations et d’arrestations.

Les discours de haine diffusés dans certains médias, sur les réseaux
sociaux et dans les espaces politiques accentuent les divisions et
nourrissent un climat de méfiance. Les femmes et les groupes vulnérables
demeurent particulièrement exposés, à la fois aux violences politiques et
aux violences basées sur le genre.

Face à ces défis, le rapport recommande

- de garantir le respect de l’État de droit et des règles électorales afin de
préserver la crédibilité du processus,
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- de renforcer le dialogue inclusif entre institutions, partis politiques,
société civile et citoyens,

- de promouvoir la participation pacifique et sécurisée de tous, en
particulier des femmes.

 Une démarche essentielle pour que la démocratie rime avec vérité, justice
et respect de l’État de droit, fondements d’une paix durable au Cameroun.

Les résultats attendus dans l'ensemble sont entre autres "la participation
active des femmes à la consolidation de la paix à travers la salle de veille
et d’alerte des femmes, la tenue des élections apaisées dans le respect de
la loi et des institutions, la réduction considérable des incidents de
violence électorale et des discours de haine pendant le processus électoral
, ainsi que l'engagement des candidats à l’élection présidentielle à
promouvoir l’agenda « Femmes, paix et sécurité » dans leurs programmes
politiques..."

  Elle se tiendra sur une période allant de Juillet 2025 à Décembre 2026.
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Les femmes et les jeunes engagés
pour la responsabilité électorale 

   Durant la période d'inscription des citoyens sur les listes électorales,
WILPF Cameroon et ses partenaires se sont engagés à mobiliser femmes
et jeunes, pour les amener à sensibiliser l'opinion publique sur l'importance
de l'inscription et de la participation de tous, afin de devenir des acteurs
clés du déroulement du processus préélectoral.

   Les illustrations qui suivent présentent quelques voix de ces jeunes et
ces femmes qui appellent à un processus électoral apaisé, pacifique ainsi
qu'à l'implication de tous.
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Élection présidentielle 2025: 
Rencontre avec les candidats

   WILPF Cameroon est partie prenante du processus électoral à travers la
Salle de Veille et d’Alerte des Femmes, visant à contribuer à la tenue
d’élections apaisées au Cameroun. L’une des activités dans la phase pré-
électorale est le rendez-vous avec les candidats à l’élection présidentielle
dans la période du 11 août au 11 octobre 2025. 
   
  Pendant ces sessions de dialogue avec la société civile autour de l’enjeu
de la question de Femmes, Paix et Sécurité au Cameroun, les candidats à
l'élection présidentielle seront invités, entre autres, à décliner leur
programme en matière de promotion des droits des femmes, de
préservation de la paix et la cohésion sociale tel que prévu dans leur 

projet de société, ou à l’y
inscrire s’il n’existe pas.

 Dans cet espace d’échange
citoyen, les femmes et les
jeunes interrogeront les
candidats sur leur
engagement en faveur :

 • De la mise en œuvre de la
Résolution 1325 du Conseil
de Sécurité de l’ONU,
 • De la promotion des droits
des femmes,
• De la prévention des
conflits et de la
consolidation de la paix.
 Pour plus d’information et
pour y participer :
📞 Infos :
www.wilpfcameroon.org |
+237 699867306 / 670 50
16 26 / 696270106 4



Les initiatives des femmes 

   

Le 11 mars 2025, lors de l’ouverture
de la première session
parlementaire au Palais des Verres,
la doyenne d’âge de l’Assemblée
nationale, Laurentine Koa Mfegue
(RDPC), a élevé une prière pour 

Presse et réseaux sociaux,
rapporter avec professionnalisme,
loin de toute manipulation ou
désinformation.
Elle a conclu par un vœu : voir le
Cameroun traverser les joutes
électorales dans la paix, l’unité et la
dignité, afin d’affronter ensemble
les défis de l’avenir.

une présidentielle réussie au
Cameroun. À quelques mois du
scrutin, elle a rappelé chaque
acteur à ses responsabilités en
citant:

Élections: que les organisateurs
respectent les règles, que les juges
disent le droit, et que les citoyens
battent les records de participation.

Autorités religieuses et tradition-
-nelles,  prier et sanctifier pour
préserver l’unité et éloigner la
division.

Sylvie Jacqueline Ndongmo,
Présidente internationale de WILPF,
et  Nathalie Foko, Présidente de
WILPF Cameroon, lancent un appel
de vigilance pour prévenir les
violences électorales.

À l’approche de l’élection
présidentielle de 2025, le Cameroun
se trouve une fois de plus à la
croisée des chemins. L’histoire
récente de notre pays, marquée par
des tensions sociopolitiques, des 
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fractures communautaires et un climat sécuritaire préoccupant, nous
rappelle combien le processus électoral est un moment décisif, porteur à
la fois d’espoirs et de risques. Aujourd’hui, un nouveau défi s’impose avec
force, celui des "discours de haine et des tensions virales" sur les réseaux
sociaux. Ces espaces numériques, qui devraient être des lieux de débats
citoyens, sont trop souvent instrumentalisés pour propager la division,
stigmatiser des communautés et fragiliser la cohésion nationale. Si rien
n’est fait, ces discours peuvent devenir des catalyseurs de violences
réelles, compromettant ainsi la stabilité du pays.

C’est pourquoi, en tant que femmes engagées pour la paix, nous
réaffirmons l’importance d’un mécanisme unique et novateur : la Salle de
veille et d’alerte des femmes.

Un mécanisme éprouvé au service de la paix

Mise en place pour la première fois lors de l’élection présidentielle de 2018,
puis renouvelée lors du double scrutin municipal et législatif de 2020, la
Salle de veille et d’alerte des femmes est un cadre stratégique de
prévention, de médiation et d’intervention citoyenne.
Elle permet de :

•Surveiller en temps réel les signaux de violence ou de tension
électorale 

•Mobiliser les communautés pour apaiser les conflits

•Arbitrer et intervenir rapidement en cas de situation violente ou tendue 

•Documenter et dénoncer les violences électorales, notamment celles
faites aux femmes.

  
  Ce mécanisme s’inscrit dans la logique du Plan d’action national de la
Résolution 1325 du Conseil de sécurité de l’ONU, et participe pleinement à
l’agenda Femmes, Paix et Sécurité au Cameroun. Son efficacité a déjà été
démontrée ailleurs en Afrique : au Libéria, au Sénégal, en Sierra Leone, au
Kenya, au Nigéria… autant d’expériences qui montrent qu’il est possible de
réduire considérablement les risques de violences électorales lorsque les
femmes s’impliquent en première ligne.
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Un impératif pour le Cameroun aujourd’hui

Au regard des multiples crises qui secouent notre pays – du conflit dans
les régions du Nord-Ouest et du Sud-Ouest aux tensions sociopolitiques
dans d’autres régions – il est urgent de renforcer les mécanismes de
prévention des violences électorales. La Salle de veille et d’alerte des
femmes n’est pas une simple initiative ; c’est un outil vital de résilience
démocratique.

Nous appelons les autorités publiques, les partis politiques, la société
civile, les leaders religieux et communautaires, ainsi que les citoyens et
citoyennes à soutenir et à collaborer avec cette initiative. Ensemble, nous
pouvons faire de l’élection présidentielle de 2025 un moment de
consolidation démocratique et non une source de division.

Un appel à la responsabilité collective

Notre responsabilité, en tant que Camerounais et Camerounaises, est de
préserver la paix. La démocratie ne peut prospérer dans un climat de
haine et de peur. Elle a besoin de débats sains, de respect mutuel et
d’institutions solides.

  La Salle de veille et d’alerte des femmes est prête à jouer son rôle, mais
elle ne peut réussir sans l’engagement de toutes et de tous. Il est temps
d’unir nos forces, d’élever nos voix contre la haine et de bâtir un
Cameroun où chaque élection est une célébration de la démocratie et non
une menace pour la cohésion sociale.

Ensemble, faisons de la prévention des violences électorales une priorité
nationale. Ensemble, engageons-nous pour la paix.
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  Nous saluons avec respect et
fierté Mme Patricia Tomaimo
Ndam Njoya, seule femme retenue
à franchir cette étape décisive. Sa
présence à l’élection présidentielle
honore et inspire l’ensemble des
femmes camerounaises. Par sa
place dans cette compétition, elle
incarne l’audace et l’espérance
d’une représentation plus inclusive,
et rappelle à chaque femme
camerounaise que l’audace
d’aujourd’hui ouvre les portes de
demain.
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Des femmes venues des 10 régions
du Cameroun, se sont réunies le
Samedi 23  Août à Yaoundé, pour
partager leur aspiration pour la
paix, la justice, le développement
et l'égalité pour tous.

À l'occasion de la célébration de la
Journée Internationale de la
Femme Africaine, les femmes se
sont réunies le 30 Juillet 2025 à
Foumban pour partager leurs
expériences, leurs idées et leurs
aspirations pour un Cameroun uni,
juste et prospère. 
Étaient présent à l'événement Mme
Edith Kah Walla, Hon. Patricia
Tomaïno NDam Njoya, Mme
Chantal Kambiwa et Mme Kely
Motue SIMEU. L'évènement était
conduit par Mme Adeline tsopgni
et son équipe.


